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raymond burki dans 24 heures

peinture de nisse sandström

steve coleman le 20 mars

elina duni quartet le 24                                                      et arve henriksen le 21 (jch)

ATTO SECONDO, SCENA PRIMA
par massimo pinca

Marc Copland s’est imposé définitivement comme l’un des pianistes les plus talentueux, ori-
ginaux et prolifiques du jazz contemporain. Il a joué et enregistré avec Gary Peacock, Billy
Hart, Greg Osby, Tim Hagans, James Moody, Drew Gress, Bill Stewart, Randy Brecker, Bob
Berg, Kenny Wheeler, John Abercrombie, David Liebman. 

HARMONIE, COULEUR, SON
PAR MARC COPLAND (traduction Colette Grand)

On me questionne souvent sur la façon dont j’utilise l’harmonie. Parfois je reçois un courriel :
«Pourriez-vous m’envoyer un mail en me révélant le secret de vos harmonies?». Je trouve
ça comique. Si le langage qu’un musicien développe pendant 40 ans d’expérimentation, de
raffinement et de pratique pouvait être transmis dans un simple courriel, on est en droit de
douter de la substance de ce langage.
Toutefois, il est possible d’expliciter et d’illustrer rapidement un ou deux principes de base de
la pensée harmonique qui sous-tend mon travail. Pour commencer, regardons la mesure 20
de la troisième Gymnopédie d’Erik Satie :

Notez que le mouvement avant et après la barre de mesure laisse peu de doute que la fonc-
tion de cette mesure est un accord de dominante G7. Mais il n’y a pas de septième mineure,
pas de F naturel ! Comment un accord de dominante 7 peut-il fonctionner sans cette note es-
sentielle? Les réponses sont multiples : le mouvement de la mélodie et de la basse de cette me-
sure éclaire l’intention dominante ; le F naturel apparaît dans la mesure précédente (F/G) ;
etc… Essayez de jouer le F naturel dans la mesure 20. Il détruit la sensation de cette progres-
sion, et de la pièce entière. La triade Em/G de cette mesure est une sorte d’accord de domi-
nante dans sa fonction, mais parce qu’elle n’est pas un accord de dominante, elle donne une
couleur très particulière, riche, poignante. C’est un son très français, et tout à fait le genre
d’artifice qu’affectionnait un compositeur ironique comme Erik Satie.
Cette perle tirée d’une petite pièce démontre, simplement mais clairement, la révolution
conceptuelle dans la pensée harmonique de la fin du 19e – première moitié du 20e siècle qui
sous-tend en grande partie ma propre pensée: La fonction de l’accord dans le sens tradi-
tionnel n’a pas d’importance. La couleur est la seule fonction, sa seule raison d’être.
N’importe quel accord peut avoir n’importe quelle fonction. C’est une simple ques-
tion de couleur et de goût. Dans ce processus, de nouvelles matrices ou de nouveaux
systèmes de fonction peuvent être créés.
De fait c’est le genre de pensée mise en place par les peintres impressionnistes de la fin du
19e siècle, qui ont peint la vie non pas comme une reproduction photographique, mais la vie
telle qu’ils l’ont vue et ressentie. Ils ne cherchaient pas à reproduire fidèlement une scène, ils
évoquaient plutôt le sentiment que cette scène produisait en eux. Dans le même sens, il n’est
guère important qu’un accord ou un mouvement harmonique soit strictement correct selon
la règle. Le canevas musical peut alors aller très loin dans sa quête de coloration et d’effets har-
moniques.
Il est intéressant de noter que plus on s’éloigne d’une peinture typique de Monet, plus elle
ressemble à une photographie. Cela pourrait correspondre à comment est perçu un son «lo-
calement», isolé ou (au choix) dans le cadre d’un spectre plus large ou une structure d’accord.
Par exemple, un accord isolé Emin/G signifie une chose; le même accord dans la progression
de Satie signifie tout autre chose.
J’ai découvert un de mes accords favoris au début des années 1980. Le voici :

La fonction de cet accord est un G dominante 7, se résolvant facilement en C mineur. L’accord
peut-être considéré comme un BMaj7 sur une main gauche de G (fondamentale et 7e mi-
neure) qui se résout en BbMaj7 sur Cm (dixièmes). Ce qui rend cet accord inhabituel est le
F# à la main droite. Qui a déjà entendu sonner un  accord de G7 avec en même temps une 7e

mineure (à la main gauche) et une 7e majeure (le F# à la main droite)? Dans un accord de
dominante? C’est un peu fou si on se situe du point de vue traditionnel, mais ce qui est im-
portant, c’est que ça sonne bien, et que ça se résout dans un joli mouvement régulier (la main
droite descend par demi-tons, la main gauche par cycle de quintes). Le F# n’est pas une
«fausse» note, c’est une couleur. Jouez cette progression plusieurs fois, en chantant simul-
tanément chaque voix menant à la progression, jouez les deux accords en chantant la partie
soprano Bb jusqu’à A; ensuite la partie alto, F# jusqu’à F ; puis le ténor, Eb jusqu’à D; etc…
Faites-le avec toutes les voix, en jouant la progression six ou sept fois, faites sonner le son de
l’accord dans votre tête et vos oreilles. Chantez-le fort ! Faites partie du chœur!
Jouez cet accord dans les tonalités proches, pas seulement G7 – Cm, mais aussi A7  – Dm, B7
– Em, Bb7 – Ebm, etc… Notez les différences de couleur et texture quand vous passez de to-
nalité en tonalité. Elles sont subtiles. Elles vont sonner différemment d’un piano à l’autre.
Mais elles seront là. En faisant cela vous entraînez vos oreilles à reconnaître comment l’inte-
raction de toutes les harmoniques complexes (absentes des claviers numériques) créent des
textures différentes, sombres ou lumineuses, ainsi de suite dans les différentes tonalités et sur
les instruments différents. La plupart des pianos, quoique différents, ont des caractéristiques
comparables. Par exemple, la tonalité de E majeure sonne en général plus claire et celle de Db
majeure sonne plus sombre. Mais un piano peut mettre l’accent sur une couleur qu’un autre
manquera, et vice-versa.
Le jeu de certains pianistes contemporains, à commencer par Herbie Hancock, est truffé de
voicings inhabituels comme celui-ci. Le jeu qui me plaît est celui qui utilise l’harmonie de fa-
çon souple, où les voicings sont improvisés et créent une atmosphère et une texture de l’ins-
tant. Bill Evans avait certainement «the mood part», mais beaucoup de ses voicings étaient
élaborés à l’avance. Herbie semble être plus sensible à l’improvisation au moins dans certains
de ses mouvements de conduite des voix (écoutez «Dedications», son album solo disponible
sur Itunes).
Je ne connais ni «livre» ni «méthode» pour «enseigner» ce genre de pensée harmonique;
c’est plutôt à chaque musicien de construire son propre vocabulaire. J’ai guidé des étudiants
comme cela pendant de nombreuses années, les enjoignant à utiliser  le même système que
celui que j’emploie : il s’agit de tenir un journal musical. Dans ce «journal» doivent figurer
des choix de deux ou trois mesures de progressions harmoniques, avec les notes de la mélo-
die dans la portée du haut, comme pour l’exemple G7 – Cm ci-dessus. Ce peuvent être des
progressions/mélodies que le musicien compose, ou qu’il trouve parmi les œuvres de n’im-
porte quels compositeurs depuis la fin du 19e jusqu’au milieu du 20e siècle, ou dans la pop
et le jazz, ou dans n’importe quelle musique. Tout accord ou progression qui accroche votre
oreille doit y être inscrit, puis appris dans les tonalités de proximité. Pas dans toutes les to-
nalités, parce que si on se trouve trop loin de la tonalité d’origine, les accords perdent leur
résonance caractéristique et leur son. Habituellement, plus ou moins une tierce dans chaque
direction devrait suffire. Ne transposez pas les accords note à note, apprenez-en d’abord l’ar-
chitecture. Par exemple, lors de la transposition de la progression ci-dessus, je commence par
penser «accord Maj7,  position de la fondamentale, en partant d’une tierce majeure en-des-
sus de la fondamentale de la main gauche», ensuite «accord de septième majeure, position
de la fondamentale, en partant d’une septième mineure, comme fondamentale de la main
gauche», c’est BMaj7 sur G suivi de BbMaj7 sur Cm, dans ce cas. Utilisez n’importe quelle
architecture ou n’importe quels mots qui peuvent vous aider à visualiser ce qui se passe, les
mots ne sont pas importants. Utilisez n’importe quel concept architectural qui fonctionne
pour vous. Comme vous construisez un journal harmonique de plus en plus grand, votre vo-
cabulaire musical des progressions va s’améliorer, tout comme votre compréhension de la fa-
çon dont les accords et les progressions sont structurés, et ce qui fonctionne avec les « voice-
leading » et où ça fonctionne.

http://www.marccopland.com/

questions, suggestions, collaborations : ekohan@yahoo.fr
qur mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les Outils publiés 

qecture inspiratrice : Voyage au bout de la nuit de Louis Ferdinand Céline

des écrivains, des musiciens
Ne me retenez pas si

Au détour du chemin
Tout à coup

Emportée vers les sources du jour
J’escalade le chant du merle.

Anne Perrier, La voie nomade, éditions Zoé

Le printemps est un rêve qui comme l’œil du peintre se souvient de chaque fleur que
la fertile nuit nourrit en son sein. Nisse Sandström dans la forge de la longue nuit sué-
doise prend ses pinceaux et rêve du jazz, qui est une fleur et qu’il peint de ses cou-
leurs. D’abord il pose l’arrondi du zinc, auquel répond la courbe d’un piano, Puis la pé-
nombre se peuple de personnages dont on entend la sourde rumeur comme quand,
venant de la rue animée, on passe la porte de quelque temple. Ce sont là gens de la
fraternité que l’on pourrait reconnaître comme on se reconnaît soi-même, et pourtant
différents qu’une inaliénable solitude rassemble du même mouvement qu’elle en
dessine l’aura. Alors on brosse en arrière-plan le rideau rouge du thèâtre du monde.
Reste à rejoindre le rêve, à le faire réalité. Nisse Sandström sous les feux de la rampe
peint Red Mitchell et, devant le piano, les tempes et moustaches blanches de Tommy
Flanagan. Enfin, au zénith de la toile, il se peint lui-même, tel qu’il se rêve, portant à
bout de bras l’or passé du ténor. Il en résulte le classicisme du jazz en sa réthorique
de poésie qu’alimentent la citation et la révérence aux anciens maîtres, où Lester
Young et Coleman Hawkins se répondent comme l’ombre et la lumière, car nous som-
mes là en pays de civilisation où l’homme
blanc et l’homme noir osent unir leurs re-
gards chargés d’échange. Par moment il
nous semble entendre le jeune Coltrane de
la période Riverside, dans ce qu’il a de plus
aimable, comme une fleur en bouton sur le
point d’éclore.
L’hommage à Lester est, s’il se peut encore
plus beau, lesté (si j’ose dire) de l’abrupt et
churchy Horace Parlan, agissant en fertile
contrepoids à la silhouette évanescente du
maître évoqué. De telles choses, guère plus
que du printemps, on ne saurait se lasser.
En toute simplicité.

C’est

enveloppes
NISSE SANDSTRÖM-
RED MITCHELL TRIOS  par claude tabarini

Deuxième année, l'aventure recommence. Avec les mêmes compagnes et les mêmes
compagnons de comité, pas un de plus pas un de moins. J'ai pris quelques jours pour
absorber l'impact de l'énergie collective de l'assemblée générale, et me voici encore
une fois à remplir mon petit coin du Viva la Musica, cette fois ci non pas aux tropiques
mais bien assis (jusqu’à quand?) dans un wagon de ces CFF qui voudraient bientôt
nous faire rouler debout. Dehors, le beau paysage suisse qui court.
Par rapport à l'année dernière, les mandats confiés au comité sont relativement sim-
ples. Sur indication de Jacques Siron on entamera une réflexion sur «l'identité vi-
suelle» de l'AMR (pour ce qui est du logo, par exemple). Et puis, le comité se mani-
festera un peu plus qu'à travers les seuls éditoriaux, en reprenant la vieille habitude
d'afficher à l'accueil les «bruits du comité», des extraits des procès-verbaux de nos
séances du lundi. 
J'espère que parallèlement à cette augmentation des bruits du comité, on pourra obs-
erver une diminution des bruits de couloir qui sont l’ennemi le plus dangereux d'une
saine vie associative même s’ils sont – peut être - inévitablement liés à la faiblesse de
notre nature humaine.
Je pousserai plus loin mon effort de clarté dans ma mission de président telle que je
l'entends: faire se rencontrer, mettre à la même table les mécontents de toutes sortes
pour que chacun puisse parler clairement en exprimant librement son point de vue.
Là ou il y a un problème et des personnes intelligentes, il y a aussi une solution créa-
tive. Là où il y a des procédures claires et équitables, il y aura de toute manière
quelques mécontents, mais tout tentative de délégitimer la décision sera à son tour
tout de suite délégitimée.
Le paysage court, dehors, comme le temps et les saisons. Le printemps associatif
nous amène l'élection du comité, du président, et de la commission de programma-
tion: le délai pour vos candidatures à cette dernière est fixé pour tous (tant pour ceux
qui lisent le Viva et les affiches dans la maison, que pour ceux qui ne les lisent pas) au
11 mai. La commission de programmation revêt une importance extraordinaire pour
l'AMR, et on a disposé jusque là d'une d'excellente qualité, qui nous a fourni un ma-
gnifique Festival 2012, qui a déjà préparé le menu pour la prochaine Fête des
Cropettes, et qui, de plus tout au long de l'année n'a pas fait économies sur les bons
choix artistiques et les précieuses suggestions sur les différents aspects de la vie au
Sud des Alpes et à propos de la mise en valeur de nos activités envers l'extérieur.
Je profite enfin de ces lignes pour féliciter Nicolas Lambert et Ninn Langel pour leur
nomination aux postes de professeurs respectivement de guitare et de contrebasse de
l'Ecole jazz du Conservatoire populaire de musique, danse et théâtre – partenaire ir-
remplaçable de notre volet pédagogique. Que leur action et leur enthousiasme puis-
sent catalyser et guider les meilleures jeunes énergies dans la pratique de la musique
improvisée. Santé !

ELECTION DE LA COMMISSION 
DE PROGRAMMATION DE L’AMR
La commission 2012-2013 sera élue lors de la séance du comité
du lundi  28 mai 2011,  (20 h, salle 25, 2e étage du Sud des Alpes

Le cahier des charges et le profil de la commission sont à dispo-
sition au secrétariat de l'AMR, (ouverture du lundi au vendredi, de
10 à 18 heures)

Les personnes intéressées sont priées de prendre connaissance
du cahier des charges et de déposer leur candidature par écrit 
au secrétariat jusqu'au vendredi 11 mai

Les candidates et candidats retenus seront invités à participer à
la séance du lundi 28 mai afin d’exposer leur motivation

Brooks Giger, secrétaire à la programmation
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soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 

festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 

journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant

de nos activités en recevant 

viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez 

de réductions appréciables 

aux con certs organisés par l’AMR

disséminées dans ce numéro 332, vous découvrirez une image de chacun des douze concerts (onze en public et une en
sound-check) de l’amrjazzfestival 2012, des photos prises par juan-carlos hernández. 
en couverture, par exemple, on aperçoit les gars de trionyx (maël godinat, manu hagmann et nelson schaer) qui ont
assuré le premier des concerts.
le mois prochain, nous aurons l’analyse critique du même festival par notre collègue claude tabarini, illustrée par ses
soins, je m’en réjouis d’avance (aloys lolo)

VIVA LA MUSICA - mensuel d’information de l’AMR  - associAtion pour l  encourageMent de la musique impRovisée
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

john tchicai et vitold rek 
le 22,

provinescu le 21

et marc ribot le 25 mars
(jch)

florence melnotte le 23, will vinson et aaron parks, le même jour (jch)           
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FÊTE À ROUSSEAU PAR L’ÎLOT TREIZE
par jean firmann

Jean-Jacques Rousseau se porte comme un charme, comme un
ormeau même, des racines & du tronc jusqu’aux plus fines
branches, mystérieusement rescapé des guerroyantes moisis-
sures échappées des caisses de munitions américaines de la
deuxième guerre mondiale. Déjà jadis qui en sa brutalité méti-
culeuse effroyablement par la tournante Terre – vendeurs de
petits beurres & marchands suisses d’armes – se perpétue.

Homme qui l’homme à perpète tue. En ravageant puissamment
le champ libre de la bête & l’azurée fervente de l’abeille, du brin
d’herbe et de la petite fleur. Il fêterait d’ailleurs allégrement ses

trois cent ans le 28 juin prochain, Jean-Jacques Rousseau, si dès
son enfance  genevoise les blouses blanches voltairiennes & leurs

prétentieux  petits rationnalistes associés, si les techniciens de surface
de la conformité molle, de la lâcheté sainte & de la moralité publique ne

l’avaient bourré de ritaline, de ceresta, de  temesta & d’urbanyl ; si les
 lapideurs haineux aux protestantes mains de latex & de gurit, si les

 jeteurs de pierres de Môtiers ne lui avaient balancé en la nuit d’hier,
d’aujourd’hui et de  demain tant de pierres au visage en pluie de noirs
cailloux si durs; s’il n’avait pas lui-même à une certaine époque in-

gurgité jusqu’à quarante-deux tasses de chocolat chaud par jour
(comme l’attestent les biographes, ces puants géomètres) – cacao, cacao, ô

chimie cervicale du plaisir ! – pour oublier un peu les étroites, les sphynctéri-
sées, les ratatinées haine, jalousie & bêtise forcenées des hommes. Bon! ce
sont tout de même des choses honnêtement qu’il faut dire de temps à autre.
En public qu’il faut dire (même s’il y a des cruautés foncières qui d’aucune fa-

çon ne se rachètent) et ils l’ont bien compris les  artistes ardents de l’îlot Treize à
Genève, Béatrice Graf en tête qui frappe à tours de cœur & bras sur des quin-

cailleries d’enfant, sur des batteries d’amour & de fringale l’anti-musique libre
battante de ce monde cisaillé & triple frapadingue. Juste au-dessus de la gare de

Cornavin, où la laideur la plus intime rampe, où glissent nuit & jour sur l’acier luisant et
lisse à quatre pattes rouges les trains à deux étages articulés comme des vers bondés qui

grouillent. Mais le monde est bleu pourtant, je vous le jure. Mais la vie pourtant est belle et il
n’y en a pas qu’une. Tant et si bien qu’ils vont lui faire la plus chaleureuse, la plus délicate des fêtes
au Jean-Jacques, tout au long du printemps et jusqu’au large de l’été, les gens vivants de l’île aux
tresses. Ils ont déjà commencé et en sacrée fanfare d’ailleurs.

«Vas & découvre ton pays».

Ils se sont baptisés Rousseau 13. Treize comme l’îlot Treize flottant si libre & beau sur l’eau troublée
des gares, sur l’îlot souple où vivent, je le répète, des artistes rapides, têtus & flambants. Ils nous
proposent «Les déjeuners sur l’herbe», dix concerts de musique acoustique & bien plus encore
dans l’espace public. Et, histoire de nous faire sentir l’étoffe de leur toile, ils sont allés pêcher dans
la cinquième Rêverie du pauvre Jean-Jacques si riche ces quelques lignes: … «Nous allions encore
tous ensemble faire  quelque tour de promenade sur la terrasse  pour y respirer l’air du lac et la
fraîcheur. On se reposait dans le pavillon, on riait, on causait, on chantait quelque vieille chanson qui
valait bien le tortillage moderne, et enfin l’on s’allait coucher content de sa journée et n’en désirant
qu’une semblable pour le lendemain.»

De leur côté, aujourd’hui, ils écrivent: «Espaces-temps conviviaux et interactifs à l'îlot 13 et au parc
des Cropettes, les «Déjeuners sur l’herbe» proposent des échappées musicales à différents
 moments de la journée. Sortie des écoles, brunchs, après-midi à la pétanque ou apéro à la Buvette,
chacun est invité à se poser, partager un thé, sortir un pique-nique. Des couvertures et une bilio-
thèque mobile proposant des ouvrages de et sur Jean-Jacques Rousseau sont à la disposition du
promeneur.» Le premier déjeuner sur l’herbe s’est tenu le 25 avril. Voici le programme de mai : 

Déjeuner sur l’herbe No 2 (impro à l’apéro) - le 16 mai à 18 heures - Buvette des Cropettes, 14 rue
Montbrillant. Avec Antoine Läng, voix et objets. Christophe Berthet, saxophone. Béatrice Graf, bat-
terie. Partenaire: Buvette de l’Association de quartier de l’îlot 13.

Déjeuner sur l’herbe No 3 (jazz-cirque) - le 25 mai de 16 h à 18 h 30 (repoussé au 30 mai en cas de
pluie) - Parc des Cropettes. Avec: Jessica Arpin, vélo acrobatique. Ian Gordon-Lennox, trompette,
tuba. Martin Wisard, saxophone. Béatrice Graf, percussions. Partenaire: Pré en Bulle.

Sept autres déjeuners sur l’herbe se dérouleront au mois de juin. Nous vous en donnerons avec
plaisir le programme détaillé dans notre prochaine édition mais que cela ne vous empêche pas en
attendant  d’aller faire un salutaire tour sur le site: www.rousseau13.org.

Ce grand projet est enfin marqué par la création d’une sacrée fanfare, populaire en diable, puissante
et drôle, la fanfare Rousseau 13. C’est un orchestre déambulatoire ou statique, acoustique ou am-
plifié et dont le répertoire est constitué d’œuvres musicales de Jean-Jacques Rousseau librement
arrangées et réinterprétées. Et vous entendrez tantôt comme ça chante & vous entendrez bientôt
combien ça déménage! Et vous comprendrez alors que Rousseau le prétendu petit copiste des mu-
siques de son siècle dix-huitième, petit copiste entre autres du Ranz des vaches (qui si jamais vous
l’ignoriez n’a donc pas été conçu à Villarvolard comme on le prétend, un petit matin couillon bien
 catholique, fût-ce en cartonnée d’amidon noir soutane à trente-six petits boutons mous par l’abbé
Joseph Bovet, ce pillard du chant des bêtes, ce plagiaire de la voie haute & profonde des montagnes)
était un authentique musicien. Car en vérité je vous le demande, qui n’a jamais chanté de toute la
gloire de ses viandes sous la douche ou sous l’averse, même retombée de Tchernobyl, la ravagée
splendeur & l’alleluia léger d’être vivant par le monde? La direction artistique en est assurée par
Béatrice Graf et Eduardo Kohan. Parmi les musiciens qui constituent cet engageant bastringue on
trouve (en alternance): Sylvain Pool et Daniele Verdesca aux trompettes. Gregor Vidic, Maurizio
Bionda, Fiona Hulliger, Mauricio Salamanca, Eduardo Kohan, Christian Dutour et Diego Sossa aux
saxophones. Monika Esmerode au cor. Alexandra Tundo et Philippe Ehinger aux clarinettes. Olga
Trofimova et Jérôme Gautschi aux trombones. Sandro Rossetti, Béatrice Graf et Claude Tabarini aux
percussions. Tous de fieffés musiciens qui ont compris ce que jouer peut dire.

Sans oublier la porte-drapeau, pas une majorette, juste entière une femme, Florence Nussberger,
consciente, je l’espère, de sa mission ultimement provocatrice (car comme l’écrivait implacable-
ment le poète Alain Jouffroy qui en grand âge vit encore): «tous les drapeaux font de la poussière».
Et qu’il est bon de la soulever (la poussière, pas la drapouille) aux yeux du peuple qui tend dés-
espérément à faire la sieste. Chaque jour à obéir. A l’heure d’été qu’on lui impose de mars à octo-
bre faisant mentir le soleil à toute heure du jour chaque année par exemple. A ramper & à baiser
les pieds clinquants du plus offrant. A flanquer par pétoche & par paresse la nuit dans le jour. A plan-
ter sa tête d’autruche dans la purée lyophilisée du sable.

Quant aux costumes de cette fanfare imaginative et baladeuse, ils sont signés Véronica Ségovia. Que
je salue bien haut. Car là, gaffez-vous et oubliez à jamais à travers toute l’Europe, le petit père
 sadique des peuples & le Schleu fou aux yeux brûlés de merde. Oubliez jusqu’à Napoléon à crou-
petons sur son sanglant bidet blanc! Vous n’y trouverez en effet ni glands juteux cousus d’or, ni apo-
plexies de menteuses médailles, ni épaulettes, ni ficelles d’argent, ni torsades vermeilles, ni pom-
pons  vibrants sous leurs toupets d’autruche, ni arrogants plumeaux de casoar, ni (dégoulinant gras-
sement sur le ventre) tabliers de grenadiers de beurre rance, ni liserés satin-rouge-banque à
l’obséquieuse & stricte couture du pantalon. Ni rouflaquette pomponnée de majord’homme & ni
 culotte bouffante de serviteur à plat-ventre du dieu fringant. Ni plastrons gluants de cérémonie
massacrante. Ni nostalgie d’armes, ni désirs de guerre, ni souvenirs de sanglantes gloires, ni sou-
pirs assassins de  canons de bronze. Non, juste de vastes pèlerines charbonneuses à grandes ca-
puches, Taillées dans la bure  anthracite-même du moine halluciné de vivre. N’est-ce pas ainsi que
de nature sont vêtus le  martinet & l’hirondelle, stridents de joie,  cinglants de gloire quand en piqués
ahurissants ils gazouillent & zigzaguent gratuitement dans nos cours pour  affronter le temps mau-
vais, la bise noire au printemps pourtant venu?

Vous pourrez les voir et les entendre à maintes occasions ces humbles et joyeux fanfarons et no-
tamment par les rues de Genève lors du défilé du 1er mai par exemple auquel Rousseau 13 subrep-
ticement s’invite en présentant son propre défilé intitulé «Paroles de Rousseau». Phrases volent,
dans la rue, hors des livres. Vibrions vibrionnent. Zimboum & cuicuicui par la Cité, je te salue grand
badaboum!

Le vol des oiseaux traduit dans l’espace aérien les trajets que la musique accomplit dans notre âme
et dans notre esprit, jusque dans leur évanouissement avalé par le silence. Ensuite viennent en soi
les rêves nés de ce passage.
Observant l’autre jour le vol d’un milan noir au-dessus de la ville, je me suis promené dans notre
époque. L’oiseau fraîchement revenu de ses séjours africains avait commencé par effleurer le toit
des immeubles à coups d’ailes un peu molles, dans le style du pirate attentif et nonchalant, à la re-
cherche d’un déchet comestible à ramener dans ses griffes ou d’un oisillon tout neuf à capturer dans
son nid. Puis il était remonté dans les airs emporté par son élan qui l’avait établi vingt ou trente mè-
tres plus haut, lui valant d’inaugurer une trajectoire en spirale ascendante, pour gagner degré par
degré cette altitude qui permet de réfléchir aux choses du monde avec un peu de maîtrise.
En contrebas, je veux dire sous l’œil aiguisé du rapace, ai-je alors songé, les humains s’activent. Ils
s’entassent en masses croissantes dans des villes de plus en plus denses. Ils sont mus par un phé-
nomène d’agrégation qu’on ne constate pas seulement dans ce domaine-là de l’architecture et de
l’habitat urbain, mais aussi dans celui de leurs comportements personnels et de leurs comporte-
ments sociaux. Il en résulte un principe simple: j’achète ce qu’achète mon voisin, je consomme ce
qu’il consomme, je regarde ce qu’il regarde, je m’habille comme il s’habille, je voyage comme il
voyage, j’aime ce qu’il aime, je transforme ma façon de parler comme il transforme la sienne, et je
crains la mort comme il en a peur.
Ainsi progresse en ce début de siècle, comme un sous-phénomène de la globalisation qui se pro-
duit à l’échelle de la planète, une globalisation plus fine qui s’accomplit à l’échelle des individus. Il
s’agit que chacun d’entre eux soit travaillé par le désir de ressembler à son voisin, et lui devienne
pareil au maximum, de telle sorte que surgisse à la faveur de ce mimétisme généralisé le fameux
public cible appelé de leurs vœux par les stratèges de la finance et de l’économie: un grand corps
marchand unique et si possible indivisible ou juste articulé de niches en niches dûment suscepti-
bles d’être exploitées, définissable à coups de sondages systématiques, de courbes moyennes et
de tendances lourdes ou sectorielles  – à mille années-lumière des citoyens 
différenciés qui s’assemblaient jadis pour débattre de la Cité démocratique 
idéale. Ou qu’on suppose idéalement différenciés.
Plus ces pensées s’organisaient dans mon esprit et plus le milan noir 
s’élevait dans le ciel qui faisait coupole au-dessus de la ville, par la grâce
d’une légèreté ramifiée jusqu’à l’infime dans les étages atmosphériques,
chacune de ses deux ailes appuyée différemment sur l’air fluide, 

les rémiges écartées comme des doigts, les caudales en gouvernail 
parfaitement incliné pour inventer le voyage de cercle en cercle, 
la tête mobile et l’œil nomade allant du détail aperçu deux cents 
mètres au ras du sol jusqu’aux lignes de l’horizon balayé des 
dizaines de kilomètres à la ronde. Une vision sublime, celle 
de cet oiseau musicien – le symptôme inverse de cette pulsion 
qui pousse les  humains modernes à ne constituer qu’un
total obtus dans le tissu des villes.
A mesure que la silhouette du milan noir s’amenuisait à mes
yeux qui le cherchaient encore dans le bleu des altitudes,
je réfléchis encore à ceci: je méditai sur la façon que nous 
avons aujourd’hui non seulement de nous fondre 
ensemble, mais surtout de fondre ensemble les 
repères de notre morale usuelle. 
De fondre ensemble les notions 
du Bien et du Mal, par exemple, de la laideur 
et de la beauté, du cynisme et de l’équité, 
du dynamisme et de la destruction, ou de
la tendresse et de l’indifférence. Ainsi la 

régression triomphe-t-elle, me disais-je,
dans les champs de la vie quotidienne et 

de ses repères. Des bébés qui pleurons sans
le savoir. De pauvres bébés qui nous serrons 

les uns contre les autres jusqu’au point d’en crever, 
si nécessaire. Tous inspirés par le fantasme de 
l’entassement et de la monosyllabe. 
Cette fois-ci le milan noir avait disparu.

MUSIQUES DANS LE CIEL   par christophe gallaz

Le Jura n’aime guère
les frontières, malgré
son vieux désir d’in-
dépendance. Le Café
du Soleil de Sai gne -
légier accueillait, en
fin du mois de mars,
et autour d’un ras-
semblement de ser-
pentistes, le projet
«Monteverdi» du tu-
biste Michel Go dard.
Dans la version origi-
nale de cet or ches tre,
Michel Go dard asso-
cie deux trios. L’un
est largement fémi-
nin, baro que, com-
posé de Fanny Pac -
coud, violon, Guille -
mette Lau rens, voix,
et Bruno Helstroffer,
théorbe, le second est
plus mâle, plus grave
et pesant, plus jazz et
improvisé, avec Ga -
vino Murgia, voix et
saxophone,  Steve
Sw al  low, guitare bas -
se, et l’initiateur au
ser pent, guitare basse
et tuba. Entre eux, li-
vre ouvert en par-
tage, la très belle mu-
sique de Claudio Mon -
   te  verdi: madrigaux,
cha connes, roman-
ces, scherzi, tirés du
«Cou ron nement de
Poppée» et d’autres
opus du maître ita-
lien. Les chemins
d’entrées dans cette
musique sont nomb-
reux. Suivez, par
e xem ple le chemin

«Italie», balisé dès le départ par la voix grave du Sarde Gavino, étonnement basse, dans cette
technique particulière développée aussi bien en Sardaigne que par les Mongols. Il vous
conduira peut-être à Castelsardo, dans la province de Sassari, un jour de la Semaine Sainte, à
écouter les trois chœurs durant la procession des mystères. Douze chanteurs, comme autant
d’apôtres, feront peut-être naître d’autres voix, par addition harmonique, par magie ou par
miracle, selon vos penchants. Mais revenons à Saignelégier. Si vous préférez l’entrée «ser-
pent», votre destin est scellé ce soir-là: votre fascination pour cet instrument ne saurait que
grandir, au point de vous amener, pas si loin du Café du Soleil, dans les Franches-Montagnes,
chez l’artisan Stephan Berger. Son atelier du cuir a vu naître, non sans efforts, persévérance
et talents multiples, les plus fantastiques reconstitutions de cet instrument, dont la facture 
s’était perdue au fil des siècles, au point de pratiquement disparaître à la mort du facteur d’ins-
trument anglais Christopher Monk. La soirée au Soleil vous aura permis de mesurer la vir-
tuosité expressive de cet instrument avec les maîtres que sont Volny Hostiou et Patrick Wibart,
puis les effets de masse d’une vingtaine de serpentistes européens. La manière particulière de
Michel Godard d’empoigner cet instrument, échappé de l’Eden, vous égarera aussi bien, par-
tie de la musique baroque, pour mieux la déconstruire. Il fait du serpent son biniou de berger,
portant son chant libre aussi élégamment sur les musiques de Monteverdi que sur les mesu-
res irrégulières du libanais Rabih Abou-Khalil. A tout hasard, dans vos péré-
grinations jurassiennes, empruntez le chemin « baroque» et vous serez
accueillis par le félin Bruno Hel stroffer. Il vous guidera aussi experte-
ment vers celui-ci que vers le blues et le rock’n’roll, et celle que l’on
nomme étourdiment musique du monde, car elle n’exclut que celle
des étoiles. Vous y croiserez la belle Fanny Paccoud, qui vous emme-
nera vers les beaux villages de Georges Aperghis ou de Pascal Dusapin.
Sa connivence téléphatique avec le théorbiste éclate aussi bien dans
leurs improvisations que sur les vieilles notes du maître crémonais.
Belles musiques, libres, frondeuses, accueillantes comme les multiples che-
mins qui s’offrent au promeneur sur les plateaux du Jura.

MICHEL GODARD - MONTEVERDI
par yves massy

La mendiante assise par terre se lève comme une miraculée. • Le musicien des
 courants d’air a replié sa 1000e lettre à Elise. Beethoven nous fait payer cher sa sur-
dité. • La lune est ronde. Le satyre des Grottes lui emboîte le pas. • Le plombier po-
lonais vient de débarquer et se demande où il va dormir. A l’école on lui a appris 
l’histoire de Lénine et du wagon plombé. • Le demandeur d’asile connaît son pre-
mier hiver et construit un bonhomme de neige avec le clair de lune, en attendant les
merveilleux flocons. Dans son village il gardait les légendes. • La nettoyeuse de bu-
reaux qui a loupé le régional tourne hébétée autour de la place. Elle a de la ouate dans
les oreilles et des lunettes rafistolées au scotch. Une femme éternelle, du haut des af-
fiches, la suit du regard. • Le caissier du multiplexe cherche en douce le bouton 
d’alarme sous le guichet avec cette main qui progresse sous les jupes des filles. Il sou-
rit à ce souvenir. Une balle lui troue le front. Susceptible est la braqueuse, de nos
jours. • Le TGV fonce sur la Suisse, distrayant les particules dans les champs magné-
tiques du CERN. • Le pickpocket du quai 4 rentre chez lui bredouille. Quel doigt m’a
trahi ce soir? Auriculaire, vilain rapporteur, tu me la copieras.

LE PICKPOCKET DU QUAI 4  par jean-luc babel

charles-clos olsommer, le petit joueur de cornemuse
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DIMANCHE DÈS  1 1  H 20 STAGE ERIC RASMUSSEN QUARTET

SAMEDI 5 MIGUEL ZENON QUARTET

SAMEDI  
À  21 H 30

DIMANCHE 
À  20 H 30 2726 CARTE BLANCHE 

À ANTOINE LÄNG

LES  VENDREDIS  DE  L’ETHNO 25 SINGING STRINGS MUSIQUE DE L ‘INDE DU NORD

JEUDI  À  20 H 30 3 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H 30 24 LES ATELIERS 
DE L’AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H 30 10 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

DU LUNDI  AU
JEUDI  À  LA  CAVE

LINE PROJECT

MARDI 1 JAM SESSION

MARDI 15 JAM SESSION

MARDI 22 JAM SESSION

MARDI 29 JAM SESSION

MARDI 8 JAM SESSION

21 22 23 24

MERCREDI  À  20 H 30
À LA CAVE

CONCERT ET JAM DES ATELIERS16

MERCREDI  À  20 H 30
À LA CAVE

CONCERT ET JAM DES ATELIERS2

JEUDI  À  20 H 30 31 LES ATELIERS 
DE L’AMR EN CONCERT

MERCREDI  À  20 H 30
À LA CAVE

CONCERT 
ET JAM DES ATELIERS

30

SYLVAIN SANGIORGIO QUARTETVENDREDI 4

SAMEDI 12 URS LEIMGRUBER- BARRE PHILLIPS- 
JACQUES DEMIERRE

PAGANO-SUHNER-EGLI-BRASSOUDVENDREDI 11

SAMEDI 19 ERIC RASMUSSEN QUARTET
TONY MALABY’S PALOMA RECIOVENDREDI 18

A

L’‘A

M

CLUB DE JAZZ 
ET AUTRES MUSIQUES

IMPROVISÉES
10 RUE DES ALPES À GENÈVE

OUVERTURE À 20 H 30.
CONCERT À 21 H30.   

SAUF INDICATION CONTRAIRE

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 
TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH
L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 
ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO

hildegard lernt fliegen 

CINÉMA HILDEGARD, LIVE IN MOSCOW

sandy patton & thomas dürst 
PAINTING JAZZ VOL. II

anne-florence schneider 
DONAFLOR

markus pesonen hendectet
HUM

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Voici un «hendectette» (du grec «hendéca» qui
signifie onze; le mot «hendectet» renvoie à
plusieurs formations de l’arrangeur-compo-
siteur Marty Paich dénommées «dek-tette» et
composées de dix musiciens): une formation
de onze instrumentistes menée par le jeune
guitariste, compositeur et arrangeur finlan-
dais Markus Pesonen. Ce premier album en
moyenne formation est aussi ambitieux que
réussi. Son programme comporte six pièces
originales et deux reprises: l’hommage de
Charles Mingus à Lester Young «Goodbye
Porkpie Hat» et une finale inattendue, «A Day
in the Life» de Lennon et McCartney, dans une
version qui est un va-et-vient entre un respect
légèrement ironique du thème original et la
charge sans pitié avec recours à la «chaotisa-
tion» (plus «chaotique» que l’original) – la voix
de Elena Setién, qui a un côté enfantin et déta-
ché à la Blossom Dearie, est charmante.
Passons en revue quelques-unes des compo-
sitions de Pesonen de ce CD.  Dans «CO2», on
entend d’abord une énergie très free rock: une
ouverture dramatique de l’orchestre suivie
d’un passage destructuré autour d’un solo de
sax baryton, lui-même débouchant sur un
tutti d’abord grinçant puis plus calme, ensuite
dissonnant – mais pas grinçant, simplement
dissonnant. Pour un son plus aéré qui bascule
vers le free jazz puis glisse vers des sonorités
à la Edgar Varèse-Iannis Xenakis, écoutez
«Hullun Paperit».  Après quoi, nous abordons
«Sugar Rush» qui, par son début en tempo ra-
pide et son rythme shabada, renvoie aux sé-
ries américaines de TV des années 1960, im-
pression passagère car suit un solo de trom-
pette, «civilisé» au début, il se fait de plus en
plus «sauvage», débridé, avec des explosions
orchestrales. Quant à l’hommage de Mingus à
Lester Young: «Goodbye Pork Pie Hat», il a une
intro en fanfare qui cède la place à l’électro-
nique, l’exposé du thème par la flûte et par le
violon – celui-ci confère à l’ensemble une al-
lure ellingtonienne – avec la flûte en contre-
chant; le rythme devient valse, sur lequel un
solo de trompette auquel, à la Mingus, se joi-
gnent au bout d’un moment d’autres instru-
ments, en faisant monter la tension jusqu’à
l’explosion chaotique dont on revient à une
nouvelle exposition du thème, laquelle à son
tour débouche sur une fin pleine de tension.
Le tout oscille entre mingussismes, ellingto-
nismes et tournures originales. En somme
Hum nous permet une première approche des
possibilités de l’écriture de Pesonen et des
capacités de ses onze complices exécutants,
qui, je crois, méritent une oreille plus qu’at-
tentive.

Notons également la pochette écologique en
carton, incluant un support ingénieux pour
encastrer le disque.

Etes-vous prêts pour un voyage dans la folie
délirante mais qui, bizarrement, ne dérai-
sonne pas? Si la réponse est «oui», entrons
dans ces deux galettes   un CD Live in Moscow
et un DVD Tales Wander  – qui se proposent de
nous y véhiculer. Et d’abord, la musique tour à
tour hilarante, déjantée, grinçante, dansante,
zigzaguant entre parodie, caricature, ironie,
tarte à la crème, grotesque, toujours s’ex-
trayant triomphante des multiples farces, at-
trapes et coups de Jarnac qu’elle se fait à elle-
même. L’enregistrement en direct permet de
constater à quel point cette musique ne triche
pas et s’appuie sur de superbes performan-
ces individuelles et collectives, sur des res-
sources purement humaines – le corps, le
souffle, l’endurance, le désir, le rêve, l’imagi-
nation. Qu’il me soit permis de dire que le DVD
Tales Wander, film de Michelle Brun, ajoute à
ce constat le charme d’une image sans chi-
chis et des visions du groupe en train de jouer
sa musique exigeante, virtuose, sérieuse. En
dépit de ce que nous avons dit au début de ces
lignes, il faut la prendre foncièrement au sé-
rieux – le sérieux vrai, celui qui ne se prend
pas lui-même au sérieux. Mais l’image est
importante pour ce groupe car il y a une mise
en scène de la musique qui est un plus, un
surcroît d’enchantement. Un chanteur et scat-
teur et poète arrangeur-dérangeur de langues
(naturelles et inventées) et acteur et composi-
teur aussi créatif que ses cinq compagnons
musiciens et virtuoses de ce théâtre musical,
vous invitent au plaisir d’écouter, de voir, de
ressentir et de vous laisser entraîner dans
leur maelström magique.

Le CD et le DVD viennent dans des enveloppes
contenues dans une boîte en carton, le tout
créée par Peter Baeder.

Andreas Schaerer
voix, bruitages vocaux, composition, paroles 
Andreas Tschopp, trombone, tuba, sousaphone 
Matthias Wenger, saxophones alto et soprano
Benedikt Reising, saxophones alto et baryton,
clarinette basse 
Marco Müller, basse 
Christoph Steiner
batterie, machine à écrire, glockenspiel
Enregistré live pendant la tournée – excepté
«Mosckva Mosckva» au Russisches Theater de Berlin
– par Martin Ruch
Unit Records UTR 4333 - WR 004, 2011

R

Anne-Florence Schneider est suissesse mais,
à l’entendre chanter en portugais du Brésil, on
dirait qu’elle est brésilienne. Elle a quelque
chose des grandes voix du Brésil dans son
phrasé et sa voix, comme le prouve l’entrain
de la samba qui ouvre ce CD «Sambou, tá
novo» – elle ne s’y borne pas à  chanter mais
fait aussi la preuve qu’elle sait scatter… et
même à l’unisson avec la basse. Elle chante
en portugais et scatte également dans «Amor
platônico». Elle se révèle également douée en
français dans «Voyelles & nuits d’amour» dont
les paroles sont de Marie Perny, et fait la
preuve de ses talents d’écriture à travers les
paroles de «L’inespéré», qui contient un solo
partagé de Claude Schneider à la guitare
acoustique et Chris Wiesendanger au fender
rhodes. Anne-Florence Schneider peut aussi
écrire en anglais: elle en fait la preuve sur un
beau thème romantique de Thierry Lang, «My
Boulevard» dont elle a écrit les paroles avec
Ray Driscoll. Une autre démonstration de la ri-
chesse de son chant en portugais est donnée
par ses intenses interprétations de deux
chansons brésiliennes classiques: l’une,
«Sabiá» (La grive), de Antonio Carlos Jobim et
l’autre, «Canto Triste», de Edu Lobo toutes
deux sur des paroles du grand poète Vinícius
de Moraes. L’excellence de ce disque réside
aussi dans les qualités des musiciens, tous
rompus aux subtilités de la musique brési-
lienne aussi bien qu’à celles du jazz. A signa-
ler, la beauté et l’efficacité des compositions
du bassiste-guitariste-percussionniste
Eduardo «Dudu» Penz (il est né à Porto Alegre
en 1964 et habite en Suisse), comme la perti-
nence des paroles de Rubem Penz (il est né à
Porto Alegre en 1964 et y habite). A mettre en
évidence: le caractère accompli de cette œu-
vre.

Anne-Florence Schneider
voix, paroles en français et en anglais 
Dudu Penz, basse électrique, basse, basse fretless,
baby basse, guitare acoustique, percussion, intro vo-
cale pl. 5, vocaux d’accompagnement, composition
Chris Wiesendanger, piano, fender rhodes 
Floriano Inàcio, piano, cavaquinho 
Claude Schneider
guitare électrique, guitare acoustique 
Ademir Cândido, guitare acoustique
Eduardo Costa, batterie 
Mauro Martins, batterie
Alejandro Panetta, percussions 
Rodrigo Botter Maio
flûtes, composition, textes en portugais 
Thomas Silvestri, piano 
Daniel Pezzotti, violoncelle
Jonathan Allen, violon
Enregistré à Maur (ZH) sauf «Canto Triste» à
Lausanne et des enregistrements supplémentaires au
Dudu Penz Studio à Zurich, s.d.
Unit Records UTR 4302, 2011

Face à l’afflux de voix hyper virtuoses capa-
bles de s’étendre sur plusieurs octaves et de
produire des sons, des effets et des bruitages
ébouriffants, voici la voix traditionnelle de
Sandy Patton: grave, chaude, économe de ses
effets. Qui plus est, un album quelque peu mi-
nimaliste nous est proposé par elle et son
compagnon d’aventure, le bassiste Thomas
Dürst: un duo contrebasse-voix. L’avantage de
ce duo réside dans les tons chauds et ronds de
leur palette sonore. Tous deux composent,
écrivent, chantent et se complètent à mer-
veille. Comme dans «Valse bleue» de Thomas
Dürst, où Patton scatte de sa voix grave, ce qui
la rapproche de la contrebasse – et non seule-
ment parce qu’elle scatte un bon moment à
l’unisson avec la basse. Ou comme dans
«Down», musique et paroles de Thomas
Dürst, pièce chantée en duo par Dürst et
Patton, caractérisée par ses strophes monori-
mes aux vers brefs, suivies d’une partie scat-
tée moitié par Dürst, moitié par Patton, d’un
bref passage de basse solo, du retour des voix
en duo, pour laisser la fin à la seule voix de
Dürst.
«Time», musique et paroles – on devrait plutôt
dire poème – de Sandy Patton, c’est un bref
message sage de Patton: «Time Time
Time/No one is wasting time/Time is to ex-
plore, express, progress, not repress/Time is
positive, depending on the mind of the
time/Time is ageless, everlasting, bringing
change/Time is faceless, leaving it to your dis-
cretion/Time is important, unimportant, use-
ful, unuseful, fast, slow,/ But… time is yours.»
(Le temps. Le temps. Le temps./Nul ne perd
son temps/ Le temps, c’est pour explorer, ex-
primer, progresser, non pas réprimer/ Le
temps est positif, cela dépend de l’esprit du
temps/Le temps est sans âge, éternel, ame-
nant du changement/Le temps n’a pas de vi-
sage, laissant cela à votre discrétion/Le temps
est important, pas important, utile, inutile, ra-
pide, lent/Mais… le temps est à vous.») [La
transcription de l’original en anglais et sa tra-
duction en français sont de notre fait. Nous as-
sumons la responsabilité pour les erreurs
possibles.] Bref, une belle manière de ne pas
perdre ce temps qui est à nous : écouter ce bel
ouvrage poético-musical de Patton et Dürst

Sandy Patton, voix 
Thomas Dürst, basse
Winterthour, les 15 et 16 mai 2011
Unit Records UTR 4303
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sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à

L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève
téléphone + 41 (0)22 716 56 30
télécopie + 41 (0)22 716 56 39

www.amr-geneve.ch
toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

jam animée par
Mathieu Llodra

jams animée par Ernie Odoom

l e   1 er ma i

l e  8  ma i

jam animée par Sébastien Petitat 

l e  29  ma i

JAM SESSION
DU MARDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 

tél +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

l e  15  ma i

jam animée par
Mathieu Llodra

l e  22  ma i

• 20 h 30 - un atelier spécial chant
d’Elisa Barman avec
Céline Cantatore
Marc Dalphin
Isabelle Greiner
Malaurie Labra
Manon Nicou
Elise Perrier
Accompagnateur:
Thomas Florin, piano

• 21h 30 - un atelier binaire
de Gus Horn avec
Paola Urio, piano
Robert Hyppolite, chant
Harry Aschbacher, guitare
Laurent Baxevanis, guitare
Elinor Ziellenbach, saxophone
alto
Lionel Rossel, basse électrique
Jean-Pierre Dorner, batterie

• 22 h 30 - un atelier binaire
de Gus Horn avec
Jacques Lavanchy, synthétiseur
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare
Luc Mariot, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3  m a i  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

• en ouverture à 20 h 30, un atelier
Boris Vian de Nicolas Lambert
avec Michel Bellego, chant
Lou Gautschi, chant
Noëlle Junod Perron, accordéon
Lionel Noetzlin, piano
David von Numers, trombone
Bassir Yunus, batterie

• 21h 30: jam 

l e  2  m a i

• en ouverture à 20 h 30, un atelier
Coltrane de Gilles Torrent avec
Thomas Dewaele, piano
Noé Franklé, batterie
Claude Jay, contrebasse
Carole Lesigne, violoncelle
Florian Reber, saxophone ténor
Gregor Vidic, saxophone baryton

• 21h 30: jam 

l e  1 6  m a i

• en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Marcos Jimenez
avec Jérôme Gloppe, piano
Basile Rickli, saxophone alto
Grégoire Schneeberger, basse
électrique
William Seydoux, batterie
Antoine Thouvenin, guitare

• 21h 30: jam 

l e  3 0  m a i

• 18 h 30 - élèves de batterie du
CPMDT de Raùl Esmerode avec
Amélie Cartier
Jéremy Boss
Ulysse Sanchez Morand
Christian Pinas
Luanne Rasmussen
Liam Rebetez
Mathieu Casareale
Varoujan Cheterian
Leonard Juston
Laurenne Dulac
Lucas Sancosme
Joel Guerry
Lionel Nendaz
Elliot Croset
Julien Dinkel
Alexandre Cariage
Noam Kestin
André Toffel
Noé Tavelli
Noé Franklé
Accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Massimo Pinca, contrebasse

• 20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Gilles Doessegger, piano
Arthur Holliger, batterie
Johan Morant, contrebasse
Alain Zabat, saxophone ténor

• 21 h 30 - un atelier jazz moderne
de Mathieu Rossignelly avec
Christophe Rhodius, piano
Pamela Davidson, guitare
Lauriane Gas, saxophone ténor
Florian Erard, saxophone alto
Alvaro Soto Astuvillo,
contrebasse
Alvaro Rodrigues da Silva,
batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  m a i  à  1 8 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Sylvain Sangiorgio, guitare
Manuel Hagmann, contrebasse
Manuel Gesseney, saxophone alto
Valentin Liechti, batterie
La musique du Sangiorgio Quartet oscille entre le jazz , le funk et la musique africaine. Les compo-
sitions sont plutôt modales, laissant une grande place aux improvisations. Formé il y a un peu plus
d’une année, ce quartet joue une musique énergique, où les polyrythmies se mêlent aux mélodies
entraînantes dans une atmosphère où le groove est toujours présent.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)  •   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)  •   12 francs (carte 20 ans)

SYLVAIN SANGIORGIO QUARTET
v e n d r e d i  4  m a i  à  2 1 h 3 0 ,  s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Luca Pagano, guitare
Reto Suhner, saxophone ténor
Dominic Egli, batterie
Philippe Brassoud, contrebasse
Ce nouveau quartet se veut l’occasion pour
les musiciens de se rencontrer et se connaî-
tre autour de mélodies et d’improvisations.
D’origines et de lieux de vie différents, les
quatre musiciens s’expriment autour des
compositions personnelles qui sont le reflet
de leurs parcours artistiques. Chacun dirige
ses piè ces dans l’intention d’utiliser l’ensem-
ble comme une matière à laquelle donner une
forme. Si la politique souvent divise, la mu-
sique réunit.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

PAGANO-SUHNER-
EGLI-BRASSOUD 

v e n d r e d i  1 1  m a i  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Eric Rasmussen, 
saxophone alto, composition
Pete McCann, guitare
Dave Ambrosio, contrebasse
George Schuller, batterie
Le quartet de l’altiste Eric Rasmussen vien-
dra nous présenter son répertoire composé
de morceaux personnels et d’une sélection de
musique des trois disques qu’il a publiés sur
le label Steeplechase sous l’appellation de
«School of Tristano».

Au lendemain de ce concert, Eric Rasmussen
proposera un stage (voir ci-contre)

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

ERIC RASMUSSEN
QUARTET

s a m e d i  1 9  m a i  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Tony Malaby, saxophone ténor,
saxophone soprano
Drew Gress, contrebasse
Ben Monder, guitare
Flin van Hemmen, batterie
Tony Malaby, saxophoniste au souffle rauque
et puissant, au lyrisme profond et large, nous
emmène dans un projet qui mélange les mé-
lodies hispaniques à une improvisation fran-
che et totale. Pour cela, il s’est entouré  de
maîtres improvisateurs du genre, Ben Mon -
der à la guitare, Drew Gress à la contrebasse
et Flin van Hemmen à la batterie que nous au-
rons aussi l’occasion de découvrir.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

TONY MALABY’S
PALOMA RECIO

v e n d r e d i  1 8  m a i  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Urs Leimgruber, saxophones
Barre Phillips, contrebasse.
Jacques Demierre, piano
L’AMR accueille ce passionnant trio en tour-
née suisse  à l’occasion de la sortie de leur al-
bum «Montreuil» sous le label berlinois
«Jazzwerkstatt». A eux seuls, ces trois musi-
ciens recouvrent un large pan de ce qui a pu
se faire dans le domaine des musiques de re-
cherche – du jazz à la musique contempo-
raine. Parvenus à un haut degré de création
musicale, ils proposent sur scène des ren-
contres souvent flamboyantes et extraordi-
naires et s’inscrivent d’une manière magis-
trale dans l’histoire de la musique improvi-
sée. Une musique riche, féconde et con  scien  te
de l’autre, de son mode de fonctionnement et
de sa sensibilité.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

URS LEIMGRUBER-
BARRE PHILLIPS- 
JACQUES DEMIERRE

s a m e d i  1 2  m a i  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Miguel Zenon, saxophone alto
Henry Cole, batterie
Hans Glawischnig, contrebasse.
Luis Perdomo,piano
L’altiste portoricain Miguel Zenon qui allie l’a-
gilité de Charlie Parker et la sensualité de
Cannonbal Adderley, vient accompagné de
son fidèle quartet nous enchanter de son mé-
lange de jazz rythmiquement enlacé d’in-
fluences afro-latines. Il fait partie de ses mu-
siciens, tel Steve Coleman, qui créent leur
propre langage dans le jazz actuel en s’inspi-
rant de la tradition, de ses propres racines
culturelles et d’un goût éclectique pour les
musiques actuelles. En plus d’ être un impro-
visateur et compositeur talentueux, il est
aussi reconnu en tant
que pédagogue. Une
occasion rare d’en-
tendre ce très bel en-
semble chez
nous.http://miguel-
zenon.com/

au sud des alpes, ouver-

ture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres
AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

MIGUEL ZENON
QUARTET

s a m e d i  5  m a i  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Stephan Mauclaire, guitare
Renaud Millet-Lacombe, orgue Yohann Jacquier,
saxophone ténor
Nelson Schaer, batterie
A l’heure du thé, un jeune artiste ouvre son cartable dans une villa de nouveau riche. «Comme c’est
original !», s’exclame la maîtresse de maison. Elle veut paraître un rien bohème et le jeune homme
par dessous la table s’ingénie à lui tenir les pieds au chaud. C’est là le plus souvent un marché de
dupes, un grotesque auquel l’AMR, par analogie ne saurait souscrire. En effet, l’originalité et la nou-
veauté n’ont en elles-mêmes aucune valeur particulière, sinon de curiosité et leur vraie place serait
plutôt dans les cabinets de même nom. Fort heureusement, le quartet ici proposé ne mange pas de
ce pain-là, mais se nourrit abondamment de la tradition du jazz en ce qu’elle a de meilleur. C’est à
dire le groove, l’urgence du phrasé et une certaine conception de la maîtrise instrumentale. Dans
cette perspective il promet d’être énorme.       Tabarinsky dixit
quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR, entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

LINE PROJECT 

l u n d i  2 1 ,  m a r d i  2 2 ,  m e r c r e d i  2 4  e t  j e u d i  2 5  m a i
à  l a  c a v e  d u  s u d

• 19 h 30 - élèves du CPMDT,
classe de chant 
de Christine Schaller avec
Manon Nicou
Sophia Bischoff
Gaspard Sommer
Yvonne Lomba
Elisa Kaplun
Héloïse Bolay
accompagnateurs: 
Evaristo Perez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie

• 20 h 30 - certificat de chant
CPMDT de Vanessa Horowitz,
classe de Christine Schaller
accompagnateurs:
Evaristo Perez, piano
Cédric Gisler, contrebasse
Bruno Duval, batterie

• 21 h 30 - un atelier big band
d’Alain Guyonnet et 
Ian Gordon-Lennox avec
Christophe Rhodius, piano
Peter Welch, guitare
Andrea Bevan Cunningham,
saxophone alto
Luc Bon, saxophone ténor
Florian Hassler, saxophone alto
Emmanuel Bouvier, 
saxophone ténor
Yann Hartmann, 
saxophone baryton
Bernard Besse, trompette
Vincent Meynard, trompette
Manuel Ibarra, trompette
Guillaume Rousselle, trompette
Daniel Marquez, trombone
Bertrand Blessing, trombone
Blaise Dewaele, trombone
Jérôme Gautschi, trombone
Noé Franklé, batterie
Alvaro Soto Astudillo,
contrebasse

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 4  m a i  à  1 9 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Piu Nandi, chant, harmonium
Abhik Mukherjee, sitar
Rohan Dasgupta, sitar
Udai Mazumdar, tabla
Fondé par le percussionniste Udai Mazumdar,
Singing Strings revisite les anciennes formes
vocales indiennes que sont le thumri et le
dhun, mais dans une interprétation contem-
poraine. Les compositions classiques dans le
style de Varanasi ou de l’école moghole se
marient à des créations récentes qui en re-
nouvellent l’esthétique et le style. L’interaction

particulièrement originale entre la voix de Piu
Nandi et les deux sitars d’Abhik Mukherjee et
de Rohan Dasgupta permet des combinai-
sons sonores inédites, dynamisées par les ta-
blas virtuoses d’Udai.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

en coproduction avec les ateliers d’ethnomusicologie

www.adem.ch              prélocations amr & adem

VENDREDIS DE L’ETHNO
SINGING STRINGS
MUSIQUE 
DE L’INDE DU NORD

ve n d r e d i  2 5  m a i  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Lionel Friedli, batterie
Rafaël Ortis, basse
Vincent Membrez, claviers
Shane Perlowin guitare
Antoine Läng , chant
Vocaliste et improvisateur, Antoine Läng
étend sa pratique de l’instrument à plusieurs
registres, la (mal-)traitant à la manière d’un
générateur de sons tenant tant du lyrisme
que de l’animalité brute. Le projet présenté à
l’occasion de cette carte blanche se cristallise
autour d’une approche de l’improvisation
bruitiste et rythmique nerveuse et intense qui
emprunte autant à l’énergie du rock qu’elle
accorde une attention particulière aux textu-
res sonores dans un très large spectre, pro-
duites sans ou avec amplification. Lors de ces
concerts constitués sous forme de trame
semi-improvisée où le choix des musiciens
constitue en soi une première forme de com-
position - tant Lionel Friedli, Raphaël Ortis,
Vincent Membrez et Shane Perlowin ont cha-
cun développé un langage d’improvisateur ri-
che singulier - le recours à l’écriture - em-
pruntant notamment au code morse, essen-
tiellement fait d’impulsions rythmiques -  vise
à accentuer la sensation d’instabilité par l’ir-
ruption de formes fixes, arbitraires, dans un
environnement ouvert.

http://antoinelang.tumblr.com/
http://shaneperlowin.com/
http://vincentmembrez.ch/
http://www.ortis.ch/

au sud des alpes, ouverture des portes
à 20 h 30 le samedi et à 19 h 30 le dimanche

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

CARTE BLANCHE
À ANTOINE LÄNG

s a m e d i  2 6  m a i  à  2 1 h 3 0
e t  d i m a n ch e  2 7  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

• 20 h 30 - un atelier chant
de Patricia Tondreau avec
Gabrielle Frech
Yariv Friedman
Virginie Gaud
Véronique Gueit-Lattion
Michèle Noguier
Cédric Pronini
Miriam Shahin-Ayouche
Vanessa van der Lelij
Magali Ventouras
Anna-Katharina Mörike
accompagnateur:
Maël Godinat, piano

• 21 h 30-22 h 30 - un atelier
spécial piano de Marcos Jimenez
avec Nathalie Brun
Paolo Costa
Thomas Dewaele
Carole L’Eplattenier
Jeannette Marelli
Margaux Oswald
Christophe Rhodius
Accompagnateurs:
Christian Camen, contrebasse
Martin Walther, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  3 1  m a i  à  1 9 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 

tél +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

prélocations 
AMR et 
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• de 11 à 13 heures et de 14 à 17 heures
• jam-concert à�  la fin du stage

avec Eric Rasmussen, saxophone alto
Pete McCann, guitare 
Dave Ambrosio, contrebasse
George Schuller, batterie

Le stage sera centre�  autour des nouvelles tendances new-yorkaises du
jazz contemporain (Eric Rasmussen est issu de la ligné� e initiée par
Lennie Tristano).

Les inscriptions doivent se faire au plus vite auprè� s du secré� tariat, de
l’accueil ou par e-mail: stages@amr-geneve.ch

Ce stage est obligatoire pour les é� lè� ves de la classe professionnelle; il est
vivement recommande�  a�  tous les élèves avanceés et largement conseill�é
à�  tous les autres.

Gratuit pour les é� lè� ves de l’Ecole professionnelle et pour les élè� ves de
l’E� cole de jazz du CPMDT (inclus dans leurs écolages forfaitaires).

Il est ouvert à�  tous – carte de membre obligatoire  – dans la limite des pla-
ces disponibles.

www.myspace.com/ericrasmussenquartet

en collaboration avec le Conservatoire populaire de musique, danse, théâtre

STAGE D’ERIC RASMUSSEN QUARTET
NOUVELLES TENDANCES 
NEW-YORKAISES DU JAZZ CONTEMPORAIN

d i m a n ch e  2 0  m a i  d è s  1 1 h  -  s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

john aram,tom cawlwy et graeme blevins le 25 mars, ci-dessus, bastet et jourdan le 22 et john taylor,
hayden chisholm et peter eldh le 25 mars (jch)
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